
LE BAZAR.

]~vous hésitez à écr ire a madame la comtesse ?..

M.ais votrec pJère vous a pardonné, puisque vous avez été
la cause du bonheur cie ses derniers moments.

Votre îflêî'e doit bénir votre nom ....
Courcz-dolc vous jeter clans ses bras."

l'a conclusionî mc par'aissait toute natur-elle. Pourtant

F-1ilu répliquta par ce seul mlot.-" Jamais ' ........ Il Ill
sala :t s'enferma clans sa chambre. Nous étins arrives

Longtemps clans mon lit je songeai a tout ce que m'avait

dlit Frioul.
Je formai cdeux projets, le pr'emier; d'étudlier le plîin chant

et la musique religieuse, le second, cie rendre le bonheur à

mlonl aini imia lheu reux.

CONCLU.SbON.

Le lecteur est peut-être désireux cie savoir comment

îc:. uitai nies projets.
Je Vaiu satisfaire sa curiosité.

i L ludini matin, j'avais résolu di'écrire ;i madanme la

J'avais totît uni projet (ie lettre cri iéc.
j .îl.îis lui annoncer que son fils Vivait encore, que depuis

vingt ans iîî a'ait abandonné la scène et pleuîrait sa faute.

Y l.is parsemer le tout d'appel,;à sa tend resse maternelle
etlidmnrrque, porU grmn equelques annees

(une11is,c un fils nie méritait pas Lille nialédliction éter-

D ans ina naïveté cie vinigt ans, je voyais cette mère, si
longtemps afihigée de la perte cde son fis, verser des larmes
cie joie sur mes feuillets, les baiser atïectuecuýec'nt et bénir
le mlessager apportant la joie au foyer désolé.
sur plein cle mon sujet, je saisis cle Suite inla §1 Urne ; et

Ltrbau paier vélin j'avi déjà t'ac é cie mna pls belle
écrîtur :

/à<a;i la wn/ssc' C
Clihilii (le Pa/c,nu', .S'i/i1

lorsqîî'oîî frappe àl ia Por-te.

Mon ami, qi.e faites voti la ? "Il lue miontrait du igt
ilion pallier véliin.

J e le sa i,. je le devine...
M ti par cn sentiment ci vous fait honneuîr, vocîs mle

voilIez dui bien,.
Ni ais \,tis vods y prenez niai.'

Une (louche c'eaui iroidle cii pleine figuire nie in'ect pas
plus glacé les veines. Ali, l'orgetiil!

"Si vocîs écrivez a mla mlère, mle dit 1?rou, elle m'accui-
sera die v'ous avoir consellé..

Elle acîra honte die mloi...
Quiand on est cie noblesse, mon. ami, il fact potissr l'or-

gecîil jusqci'à son extrêmec linmite...
"Je ne veuîx pas que na mucre sotipçonflc qcîe je ltii ai

tenduc la mlain..

"Je mouîrrai clans uîî hôpital, soit :Jamais je nie ferai un
pas pour obtenir un pardon qcîe l'on nie m'accorde pas de
bonne grâce...

"ierci cie votre bon votuloir, niai, croyez-m'en, aban-
donnez votre pr-ojet..

-Si madame Ina mère m'avait pardonné, elle m'aurait
retroivé"

J'êtais abasocirci.
Totît cîti nouveaui.
iriotil avait pris cn tel ascendlant scur mié qcue je ne re-

pliqcuai pas cm seuîl mot. je déchiai ce feuillet dont j'au-
rais été si fier, et partis pour lues occuipations habituelles.

Dans les témoignages ce jour-là j'écrivs pjus d'une fois
ac-m'potur ilo/'aSi/c potur aad. Le cl/allp de-

vint c/uwi. Oùi j'avais luis inas!quc, il fallaist lie niusc.
Enfin je ne fis quîe tics bocurcdes.

Le soir je m'enfermai secul cdans ina chambre. Je mie mis
à feuiillcter cn graducel, et pour la première fois, j'y trouvai
des beautés prescqià chaqtue page.

Avec les secules dlonnées cie la veille, après quielques lui-

nuets clYttîe, je nie trocuvais cii état de cionner toute une
acîitre couleur a des chants quîi m'avaient parti juîsquce là in-
ignifiaî'îts.

je cdétcrrai dlans lues paperasses des catalogcues de libraires
ecuropéeniî, et je fis des coruancles de touît ce qci'il aninon-
çaient en v'ente cie tratités de chant ct dIe plein chant.

j e sotuscrivis des abonnements à pîisieurs jouirnacux cie
musiqule religieuse.

Et tocuttes ces letrs (loini ce la prétention cie celle cde la
matinée a madame la comtesse,) je les expédiai scur le champ.

I]"riocIl continuia de m'instruire, et grâce à lcîi et acîx maté-
riacîx qcîc je collectionnai dans la suiite, je fis tenté de faire
bénéficier inu concitoyens des quelqcues connaissances ac-
qtuises cii publiant cnri 08a, une pectite muthocle de plai-
Chant. quci conitient formulées, ltit mal e riésquî'elles
soient les règles v'éritables clu chi~at greéoril.

S'I n'était pas inconivenant cie parler cIe soi, j'aouterais
quîe scur cii auître thèé'tre je tentai clintrodcîiie la 'éforme dci
chant dians nos églies. Je suîi fier de dire qcîe j'ai rencontré
l'approbation cie moni évêqtl. cie musiciens distingués et
quîe j'ai pu laiser la contintation de Iteuvr enrtre des mains
pltîs habiles.

'ocut cin continuiant mes éttudes intsials je nocîbiais

pas moni ami Ciroci.
l 1mne vinit à l'idée qcue madame la Comitesse C **avait

bien pdi faire tIcs recher'ches infructtietuses 1ocîrretrocîver son
son fils.

J'allai faiî' par't cie ia découverte à mnonsiecur le consuîl
italieni à il ontréal.

-1n1 effet, mie ciit ce mionsiecur,...il y, a bienî de cela....
qclinze anis.. j'a reçu de mîadamue la Comtesse CS * *, con-
cernt son bis Une lett'e adr'essée alors à totus les aiubassa
ciecî', consculs et viecns itliens a i'étraic..

-Passez demain Je crois pocuvoir' l î'etrcdr.
A necîf heures clans la matinée suivante, j'étis à son

buîreauî.


